Compte rendu de la mission de Papa Ndiaye

à Toulouse les 20 et 21 novembre 2006
Lundi 20 novembre 2006 :
9h30 : rdv avec Séraphin Alava, directeur du Service Formation Continue de l’UTM
Présents : P. Ndiaye ; S. Alava ; E. Ferrante ; E. Castex
Discussion autour du montage financier du projet. Papa Ndiaye a fait le point sur les financements acquis, les promesses de financements et les recherches en cours. Séraphin Alava suggère de démarcher la Région Midi-Pyrénées et plus particulièrement Philippe Guérin, 9ème vice-président en charge de la mise en œuvre et de la coordination des politiques et actions régionales dans le secteur de la coopération décentralisée, des échanges transfrontaliers et des relations européennes.
Le montage financier se présente ainsi à ce jour :

Estimation du coût total du projet : 410 482 €
Contribution du Fonds des Inforoutes : 157 622 €
Liste des autres financements acquis ou attendus : 
A. IFAN : 85 000 €

B. UTM : 32 500 €

C. Le ministère des Affaires Etrangères (Direction Générale de la Coopération Internationale et du Développement) : 50 000 €
D. L’état sénégalais au titre du co-développement : 30 000 €
E. UNESCO (en préparation programme « Mémoires du Monde ») : 80 000 €

F. AUF (dossiers en préparation programme IV de l’AUF et projets de coopération scientifique interuniversitaire de l’AUF – enseignement à distance) : 29 200 €
G. L’IRD, la Commission Economique pour l’Afrique (CEA, programme Solidarité Numérique), la Région Midi-Pyrénées,...

10h30 : Rdv Mor Dieye

Présents : P. Ndiaye ; M. Dieye ; E. Ferrante ; E. Castex,

Mor Dieye présente les programmes « Mémoire du Monde » et «  Route de l’esclave » de l’UNESCO (voir annexe 1). Papa Ndiaye pense qu’il y a dans les fonds de l’IFAN des documents susceptibles de répondre aux critères de ces programmes. Il reste à identifier ces documents, mais aussi à mieux préciser les conditions de participation aux programmes. Au terme de cet entretien rien n’a été décidé pour la suite à donner à cette démarche. 
11h30 : rdv et déjeuner avec Daniel Weissberg, directeur du Service Relations Internationales de l’UTM
Présents : P. Ndiaye ; D. Weissberg ; E. Ferrante ; E. Castex,
C’est l’occasion de présenter à Papa Ndiaye le nouveau directeur des RI qui succède à Jean-Louis Coll. Daniel Weissberg s’est renseigné sur tous les aspects du projet et a fait quelques propositions :
· Il se propose pour rencontrer M. Auzier, adjoint de Philippe Guérin de la Région Midi-Pyrénées, ceci faisant suite à la suggestion de Séraphin Alava. Cette rencontre aura lieu la semaine du 27 novembre.
· Pour la préparation du colloque qui devra se tenir à Toulouse à la mi-projet, il suggère que nous démarchions l’AUF, et plus particulièrement le bureau de Bruxelles (Mr Poivre), début 2007 au plus tard.

· Pour la prise en charge des frais de l’INA, une tentative de prise de contact avec Dominique Baudis pourrait être bénéfique : en tant qu’ancien maire de Toulouse, président actuel du CSA, et éventuellement futur candidat à un poste important sur l’agglomération toulousaine, Dominique Baudis pourrait s’investir personnellement sur le projet et ouvrir l’accès à des financements venus de la Mairie de Toulouse.
· Enfin, Daniel Weissberg s’est proposé de vérifier toutes les opportunités de prise en charge des frais liés à la réalisation de stages sur Dakar autour du projet (stagiaires DUSTIC et étudiants Master Pro IDE du DAM).

14h30 : Rdv Philippe Dedieu, directeur du Centre Audiovisuel et Multimédia
Présents : P. Ndiaye ; P. Dedieu ; J. Aguila ; E. Ferrante ; E. Castex

Initialement pressenti pour la conduite de la formation à la numérisation, l’intervention du CAM dans le projet a été redéfini. En effet  l’IRD a pris en charge et effectué la formation de Mustapha Nyang sur une durée de 4 mois à Paris, ce qui pourrait suffire en terme de formation dans la mesure où Mustapha Nyang est susceptible de diffuser lui-même sa nouvelle compétence au sein de l’institut.  Philippe Dedieu demande cependant à contrôler le programme de la formation suivi par Mustapha Nyang.
Le champ d’action du CAM serait désormais :

· Conseils et expertise pour la rédaction de l’appel d’offres et le choix des solutions matérielle et logicielle.

· Envoi d’un agent après installation des matériels pour une formation sur site et la mise en place fonctionnelle de la chaîne de numérisation.

Les conditions de ces interventions n’ont pas été évoquées.
16h00 : Rdv Anne-Marie Moulis

Présents : P. Ndiaye ; E. Ferrante ; A.M. Moulis
Confirmation de la mission à Dakar d’AM Moulis. AM Moulis assure qu’elle peut mener cette expertise sur les fonds iconographique et audiovisuel, mais suggère une intervention de Nicole Le Pottier, nouvelle directrice du DAM, pour ce qui est des documents papier. Elle est d’accord pour effectuer le déplacement à Dakar courrant février 2007 à la condition que cette mission soit bien préparée au préalable. Papa Ndiaye doit mettre en relation AM Moulis avec le nouveau chef de projet à l’IFAN dès désignation de ce dernier.

17h00 : travail interne

Présents : E. Ferrante ; P. Ndiaye

Rédaction d’un courriel adressé à M. Ambaud précisant l’état des co-financements.

Mardi 21 novembre 2006 :

Toute la journée : travail interne
Présents : P. Ndiaye ; E. Castex ; E. Ferrante

Différents points ont été évoqués :
Fonctionnement :

· Les problèmes liés au retrait de Khady. Papa Ndiaye annonce que Khady pourrait être démise de sa fonction de chef de projet au profit de Mustapha Nyang. Dès la nomination de ce dernier, Eric Ferrante se mettre en relation avec lui afin de mettre en place un planning de démarrage du projet et les outils de travail. Parmi les choses à demander au nouveau chef de projet : regrouper tous les précédents travaux d’expertise qui ont été menés sur les différents services de l’IFAN ; récupérer toutes les bases de données existantes.
· Il a été discuté de la pertinence d’un assistant projet sur l’IFAN dont la fonction sera de veiller au bon déroulement du projet, de centraliser la charge administrative et d’obtenir les documents de suivi de projet en temps voulu. Il s’agit d’une charge de travail qui n’est pas anodine.

· Eric Ferrante présente à Papa Ndiaye le portail du projet qui présente l’actualité du projet et qui sert également d’espace de travail collaboratif (http://bu-hist-cusset.univ-tlse2.fr/ifan). Il s’engage à fournir un guide d’utilisation et à inscrire l’ensemble des acteurs du projet.

Administratif :

· L’UTM attends toujours les trois exemplaires de l’avenant financier n°1. 

· Papa Ndiaye s’engage à faire parvenir à Eric Ferrante la réponse qu’il a formulée à l’INA suite à l’offre de prestation de ce dernier.

Séminaire de mi-parcours :

· L’idée est ne plus présenter ce moment fort du projet comme un séminaire de mi-parcours, mais véritablement comme un colloque international à caractère scientifique.

· Outre la présentation des travaux effectués par les experts engagés sur le projet, seront débattues les conditions d’exploitation de la banque de ressources numériques de l’IFAN.
· Trouver un lieu prestigieux pour la tenue du colloque.

· Prévoir une visite touristique

· Prévoir une retransmission (en direct ?) sur Internet.

Divers :

· Papa Ndiaye annonce la mise en ligne du site de l’IFAN le 30 novembre 2006. Eric Castex en profite pour rappeler que le site du projet Biens Culturels Africains sera une réalisation complexe qui nécessite une expertise que peut prodiguer l’UTM.
· Eric Castex se charge de prendre un rdv avec M. Sicuro

A 11h30 nous avons téléphoné à M. Ambaud du FFI qui a annoncé que suite au courriel que nous lui avions adressé la veille, il accepte le versement du fonds. Il va envoyer un formulaire de demande de paiement dès signature par M. Sicuro. Papa Ndiaye devra retourner ce document dans les meilleurs délais.

Nicole Le Pottier, directrice du DAM, a déjeuné avec nous. Elle a confirmé que le DAM reste engagé sur le projet, notamment sur les problématiques liés à la mise en place d’un master en iconographie. Elle nommera une personne ressource au DAM pour suivre le dossier. Pour ce qui est de l’expertise documentaire sur les documents papier, le nom de M’baye Thiam, ancien directeur de l’EBAD, a été évoqué.
16h30 : fin de la journée de travail

Annexe 1

Programme « Mémoire du monde »

« Archives de la traite des esclaves »

 « Route de l’esclave »

_____________

Présentation du programme « Archives de la traite des esclaves » du secteur Information et Communication de l’UNESCO

Le projet vise à :

· rendre accessibles et à préserver les documents d’archives (écrits et graphiques) originaux relatifs au commerce des esclaves ;

· la numérisation de ces sources et en particulier celles qui sont menacées du point de vue de la conservation afin d’établir une mémoire collective sur cet aspect de l’histoire ;

· se concentrer sur les documents d'archives conservés dans des pays moins développés. Dans ces pays, les documents sont menacés du point de vue de la conservation et sont souvent difficiles d'accès pour les utilisateurs ;

· la création d’une banque de données dans chaque Etat intéressé, qui permettra précisément de constituer un réseau indispensable au chercheur ;

· rassembler des informations sur les documents pertinents existants, leur état et leur accessibilité ;

· assurer, par moyen de numérisation, une préservation ininterrompue de ces documents précieux, qui ont une valeur universelle ;

· mettre en place des moyens d'accès à ces documents, par des canaux électroniques ;

· contribuer à la formation technique et au développement d'une expertise technique dans les pays participants ;

· fournir aux pays participants un minimum d'équipement technique qui leur permettra de continuer à travailler pour développer leur patrimoine culturel

« Enfin, le projet doit s’attacher avec une attention particulière à coopérer avec toutes les autres entreprises parallèles et complémentaires. Cela s’applique particulièrement, bien entendu, au programme Mémoire du Monde et au projet Route de l'esclave. D'autres projets pertinents (il y en a un certain nombre) devront être identifiés et mentionnés dans le site Web du projet à l’UNESCO, et il faudra prendre des mesures pour assurer dès le début du projet une liaison avec eux ».

N.B. une session de formation régionale s'est déroulée à Dakar, au Sénégal, du 7 au 11 janvier 2002.
Présentation du programme « Route de l’esclave » du secteur Culture de l’UNESCO

C’est sur proposition de Haïti et des pays africains que la Conférence générale de l’UNESCO a approuvé lors de sa vingt-septième session en 1993, la mise en œuvre du projet « La route de l’esclave » (Résolution 27C/3.13).

Le projet a pour objectif :

· de briser le silence en faisant connaître universellement la question de la traite négrière transatlantique et de l’esclavage, dans l’océan Indien et en Méditerranée, ses causes profondes, les faits historiques et les modalités d’exécution par des travaux scientifiques ;

· de mettre en lumière, de manière objective ses conséquences et, notamment les interactions entre tous les peuples concernés d’Europe, d’Afrique, des Amériques et des Caraïbes ;

· enfin, de contribuer à l’instauration d’une culture de la tolérance et de coexistence pacifique des peuples.

Depuis sa création, le projet est structuré autour de quatre programmes : 
· un programme de recherche scientifique s’appuyant sur un large réseau d’institutions et de spécialistes à travers le monde (Lutte contre le racisme, la discrimination et la xénophobie) ;

· un programme pédagogique et éducatif intitulé « Briser le Silence » qui s’appuie sur un réseau de plus de 7000 écoles associées dans le monde pour encourager l’intégration de l’enseignement de cette tragédie dans les curriculum scolaires ;

· un programme pour la promotion des cultures vivantes et des expressions artistiques et spirituelles.

Les nouvelles orientations du projet « Route de l’esclave » ont été définies pour les années à venir, afin d’approfondir les acquis  et renforcer l’universalité du projet, comme suits :

· le développement de la recherche scientifique sur la traite négrière et l’esclavage ;

· le développement de curicula et l’élaboration de matériels pédagogiques en vue d’encourager l’enseignement de cette tragédie à tous les niveaux de l’éducation ;

· la promotion des apports de l’Afrique et des contributions de la diaspora d’ascendance africaine ;

· la préservation des archives et des traditions orales liées la traite négrière et à l’esclavage ;

· l’inventaire et la préservation du patrimoine matériel, dans les lieux et sites de mémoire liés à la traite négrière et l’esclavage et la promotion d’un tourisme de mémoire autour de cet héritage.
Apport du projet de l’IFAN aux programmes :

· de créer un lien à partir du portail du site web du projet « Archives de la traite des esclaves » de l’UNESCO vers le futur site de l’IFAN avec un accès privilégié à certaines données ;

· de bénéficier de copies originales de quelques images libres de droit du fonds de l’IFAN ;

· d’avoir éventuellement accès à certaines informations concernant l’histoire de l’esclavage que l’IFAN aurait conservées dans ses fonds photographiques, etc.

